
NSI : codage des caractères, ASCII et Unicode  
1. Un premier codage : le code ASCII  
Un ordinateur ne pouvant coder l’information que par des bits ayant pour valeur 0 ou 1, il a été nécessaire
de mettre en place un codage approprié des caractères.

Dans les années 1960, apparait le code ASCII ( American Standard Code for Information Interchange ) qui
propose un codage des caractères sur 7 bits soit 128 caractères possibles.
Les caractères dans cette table de code ASCII sont classés par code croissant du haut vers le bas, de la
gauche vers la droite.
SI est ainsi un caractère de contrôle qui correspond aux codes ASCII : 0001111 en binaire, 0F en
héxadécimal et 15 en décimal.

Les 32 premiers codes sont réservés à des caractères de contrôle qui permettent des actions spécifiques.

Par exemple, CR signifie un retour à la ligne.

Exercice 1

a) Donnerl le codage ASCII du caractère de contrôle BEL.

En binaire :

En hexadécimal :

En décimal :

b) Donnerl le codage ASCII du caractère A.



 N S I

Codage binaire sur 7 bits _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

On complète le bit de poids fort 
de l’octet pour que le nombre de bits

à 1 soit pair.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

On complète le bit de poids faible 
de l’octet pour que le nombre de bits

à 1 soit pair.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

En binaire :

En hexadécimal :

En décimal :

c) Donnerl le codage ASCII du caractère a.

En binaire :

En hexadécimal :

En décimal :

d) On peut passer facilement du codage d’une lettre majuscule à son codage en lettre minuscule.

en ajoutant à son code décimal la valeur :

en modifiant un seul bit de son codage ASCII. Lequel ?

 

2. Un première méthode de contrôle de la bonne
transmission de l’information : le bit de parité.

 

Le codage ASCII n’utilisant que 7 bits et cette information étant transmise au minima sur un octet, on peut
utiliser le bit restant pour s’assurer du bon transfert de l’information.

En effet, une information numérique peut toujours rencontrer lors de son transfert des erreurs ( bruit de
fond , surtension, .... ).

Une première méthode de contrôle du bon transfert de l’information est d’utiliser la méthode du bit de
parité ou VRC ( Vertical Redundancy Checking ).

Méthode avec une parité paire :  

On veut transmettre le codage ASCII des 3 caractères NSI.

On code sur 7 bits chacun des caractères :



Intérêt et désavantage de cette méthode de contrôle :  

Elle permet de déterminer un nombre impair d’erreurs sur les bits lors de la transmission de
l’information,
elle ne permet pas de détecter un nombre pair d’erreurs,
elle ne permet pas de situer l’erreur.

 

2. Le code ASCII étendu  
Le code ASCII a rapidement était étendu sur 8 bits pour donner accès à davantage de caractères.

Malheureusement, la multiplicité des caractères selon les langues et les besoins va multiplier les normes et
les extensions du codage initial ( certains “codes ASCII” étendus ne reprenant même pas les codes de la
table ASCII initiale ).

Alors que les 96 caractères ASCII imprimables suffisent à l'échange d'informations en anglais courant,
la plupart des autres langues qui utilisent l'alphabet latin ont besoin de symboles additionnels non
couverts par l'ASCII, tels que ß (allemand), å (suédois et d'autres langues scandinaves). ISO 8859 a
cherché à remédier à ce problème en utilisant le huitième bit de l'octet, pour donner de la place à 128
caractères supplémentaires (ce bit était jadis utilisé pour le contrôle de l'intégrité des données (bit de
parité), ou était inutilisé). Cependant, il fallait plus de caractères qu'on n'en pouvait mettre dans un jeu
de caractères 8 bits, aussi plusieurs tables de correspondances ont été développées, en incluant au
moins 10 tables pour couvrir uniquement l'écriture latine.

https://fr.wikipedia.org/wiki/ISO/CEI_8859

3. Le standart Unicode et l’UTF-8

https://fr.wikipedia.org/wiki/ASCII
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anglais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_latin
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%9F
https://fr.wikipedia.org/wiki/Allemand
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%85_(lettre)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Su%C3%A9dois
https://fr.wikipedia.org/wiki/Langues_scandinaves
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bit_de_parit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/ISO/CEI_8859


3. Le standart Unicode et l’UTF-8  
Unicode, dont la première publication remonte à octobre 1991, a été développé dans le but de
remplacer l'utilisation de pages de code nationales.

Ces pages de code avaient dans le passé quelques problèmes. Par exemple, sur les terminaux 3270
fonctionnant en EBCDIC : lorsqu'une note de service électronique comportait un caractère « signe
monétaire », le même texte plafonnant une dépense en dollars pour le lecteur américain faisait
afficher sur un écran britannique le même montant en livres sterling, puisque le signe monétaire était
différent dans chacun des deux pays...

Cependant, les écritures les plus utilisées dans le monde sont représentées, ainsi que des règles sur la
sémantique des caractères, leurs compositions et la manière de combiner ces différents systèmes. —
Par exemple, comment insérer un système d'écriture de droite à gauche dans un système d'écriture
de gauche à droite

https://fr.wikipedia.org/wiki/Unicode

Selon le standart Unicode, à chaque caractère est associé un nom décrivant ce caractère.

Par exemple, en python :

A ce nom est associé un point de code en héxadécimal qui permet de situer le caractère dans la table de
caractères qui lui est associée et son numéro de position dans cette table.

Le point de code est noté U+xxxx où xxxx est en hexadécimal, et comporte 4 à 6 chiffres :

4 chiffres pour le premier plan, appelé plan multilingue de base (donc entre U+0000 et U+FFFF) ;
5 chiffres pour les 15 plans suivants (entre U+10000 et U+FFFFF) ;
6 chiffres pour le dernier plan (entre U+100000 et U+10FFFF).

On peut enfin repérer un caractère par son numéro d’ordre dans la table des caractères Unicode :

>>> "\N{GREEK CAPITAL LETTER DELTA}"

'Δ'

>>>"\u0394"  # avec un point de code sur 16 bits  

'Δ'

>>> "\U00000394" # avec un point de code sur 32 bits

'Δ'

>>> ord("A") # donne le numéro d'ordre du caractère dans la table unicode

65

>>> ord('Δ')

916

>>> chr(65) # donne le caractère correspondant au caractère de numéro 65

'A'

>>> chr(916)

'Δ'

>>> pi="\u03c0" # codage d'un caractère par son point de code

https://fr.wikipedia.org/wiki/Octobre_1991
https://fr.wikipedia.org/wiki/1991
https://fr.wikipedia.org/wiki/Page_de_code
https://fr.wikipedia.org/wiki/Terminal_3270
https://fr.wikipedia.org/wiki/Extended_Binary_Coded_Decimal_Interchange_Code
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dollar_am%C3%A9ricain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Livre_sterling
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caract%C3%A8re_(typographie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Unicode


Certains points de code ou numéros sont réservés à des caractères spéciaux ou tout simplement réservés :

Actuellement, Unicode comporte plus de 130 000 caractères différents :
https://home.unicode.org/

Exercice

On veut écrire, en python, le caractère correspondant au glyphe suivant :

1. Quel est son point de code ?
2. Comment obtenir ce caractère en python ? ( compléter la ligne de commande )

3. Comment récupérer son numéro d’ordre et l’afficher avec la fonction chr ? ( Comment compléter les 2
lignes de commandes )

 

 

>>> print(pi)

π

>>> ord(pi)  # fonction renvoyant le numéro d'ordre d'un caractère

960

>>> chr(960) # fonction affichant le caractère correspondant à un numéro d'ordre

'π'

>>> chr(128) # le \x désigne un caractère spécial

'\x80' 

>>> chr(0xda01) # le \ désigne un caractère réservé

'\uda01' 

>>> 

'♪'

>>> 

9834

>>> 

'♪'

https://home.unicode.org/
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